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De ces fêtes, nous voudrions retenir ici quelques »chos. 
Nous ne pouvons songer, en effet, à reprendre le récit complet 
de tout ce qui s’est fait et dit lâ-bas. Des hommes marquants 
du monde ecclésiastique, Son Eminence le cardinal Gibbons, 
Mgr Hickey, évêque de Rochester, Mgr Roy, auxiliaire de 
Québec, Mgr Racicot, auxiliaire de Montréal, Mgr Cloareck, 
administrateur de Burlington, des personnalités du monde 
civil officiel, le Président Taft, les gouverneurs Hughes de 
New York et Prouty du Vermont, l'honorable Rodolphe 
Lemieux, représentant du Canada, et Sir Lomer Gouin, de la 
Province de Québec, ont pris part à l’une ou l’autre ou à plu­
sieurs de ces fêtes. De très belles paroles ont été orononcées 
à l’adresse de Champlain et à l’honneur de la race française et 
catholique. Toute notre amLtion serait d’en relever et d’en 
conserver quelques-unes dans les modestes pages de notre 
Semaine.

A Vile La Motte, le premier jour, après la belle adresse de 
bienvenue qui fut lue A Mgr Roy, : apréseutant du véné.able 
archevêque de Québec, par le Père Prével, supérieur des Pères 
de Saint-Edouard, qui ont charge de la mission de l’ile, Mgr 
Roy d’abord, puis M. Lecoq, supérieur de Saint-Sulpice à 
Montréal, et aussi M. Denis O’Sullivan, curé de Saint Albans, 
tile Père Loiseau, des Jésuites à Montréal, prirent successi­
vement la parole.

Mgr l’auxiliaire de Québec fit revivre, dans une superbe 
improvisation, les principaux événements dont l’ile La Motte 
fut le théâtre : sa découverte par Champlain, en 1609 ; la pre­
mière messe (pour toute la Nouvelle-Angleterre) en 1666 par 
l'tumônler du régiment de Carignan ; la visite de Mgr de 
Laval, qui y confirmait, en 1668, soixante soldats du fort 
Sainte-Anne... Puis, Sa Grandeur développa cette pensée que 
l’arbre du Christ n’est jamais stérile, qu« tôt ou tard il porte 
toujours ses fruits.


